
Un triste vendredi 13.

Pendant 2 heures, au cours de l’après-midi du vendredi 13 mai 2016, les éléments se sont
déchaînés sur la commune : orage, foudre, trombes d’eau, grêle.

Si 56 mm ont été enregistrés dans un pluviomètre au cœur du village, c’est probablement le
double de précipitations qui s’est abattu sur le haut du coteau et tout le bassin versant où
l’orage est resté stationnaire. Sur un sol déjà gorgé d’eau par les 20 mm de la veille et les 23
mm  des trois jours précédents, les eaux ont ruisselé fortement.

Le rû des Vaurelaines, d’habitude tranquille, même en cas de pluies abondantes, est devenu
un torrent qui  a enflé et inondé le quartier de Picardie, des Maisons rouges et une partie de la
rue de Méré, emportant tout sur son passage.

De nombreux habitants  ont été sinistrés, leur maison envahie par l’eau boueuse, au niveau de
leur rez-de-chaussée. Des murs se sont éboulés sous la poussée des flots, les chaussées
submergées ont été  défoncées, les canalisations arrachées…

On ne compte plus les caves et sous-sols inondés, les véhicules sous les eaux dans cette partie
de la commune mais aussi ailleurs dans le village où la pluie d’orage a pu également
s’engouffrer dans les habitations.

Eau, effarement, peur, pompiers, secours, émotions, découragement, énervement, entraide,
voisins, amis, solidarité, prêt, matériel, labeur, énergie, nettoyage, débarras, réparations,
urgence, relogement, assurances, déclarations, avenir, tout un flot de mots en attente des
indemnisations qui n’effaceront pas le traumatisme mais seront les bienvenues pour ceux qui
ont beaucoup perdu dans ce phénomène catastrophique. La reconnaissance de l’état de
catastrophe naturelle a d‘ailleurs été demandée par le maire dès le lendemain. Une réunion
avec les sinistrés a été organisée le dimanche matin à la mairie pour définir la conduite à
suivre. Pas de victime bien heureusement mais une personne a été secourue in extremis. Tous
les habitants dont le logement est inutilisable ont été relogés.

A l’entrée sud de Maligny, côté Chablis, la départementale a aussi été submergée et la source
de Morenne, cinq jours après, continuait de couler et de se répandre sur le bas de la rue des
Coteaux fleuris avant de rejoindre le bief par l’intermédiaire des jardins des Lices.

Les grêlons d’un diamètre supérieur à 2 cm ont gravement impacté le vignoble malinéen,
détruisant les jeunes pousses parfois  jusqu’à 100%, sur presque tout le finage.

D’autres villages comme Ligny-le-Châtel, Varennes, Fontenay … ont eux aussi été malmenés
par cet orage.

Malgré la tristesse de l’évènement, un réconfort dans l’énorme élan de solidarité de tous :
voisins, bénévoles, viticulteurs avec leur matériel et les pompiers qui n’ont compté ni leurs
efforts, ni leur temps, ni leur fatigue. Bravo et merci à tous.


